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LA PHASE D’INSTALLATION VIENT DE DÉMARRER : DANS QUELQUES MOIS, 

2 000 PERSONNES S’ACTIVERONT SUR LE CHANTIER 

DU BARRAGE DE NAGA HAMMADI, DESTINÉ 

À PRODUIRE DE L’ÉLECTRICITÉ ET, SURTOUT, 

À IRRIGUER LES TERRES AGRICOLES QUI BORDENT

LE NIL. UN PROJET ISSU DE LONGUES NÉGOCIATIONS 

ET MINUTIEUSEMENT PRÉPARÉ, AFIN NOTAMMENT

D’ÉVITER TOUTE POLLUTION SUR CE FLEUVE

HAUTEMENT STRATÉGIQUE.

LIRE LE DOSSIER PAGE 6

CONTRAT

Barrage en vue sur le Nil

LIRE PAGE 10



Tchernobyl,
mission spéciale

LA MISSION ÉTAIT RÉPUTÉE IMPOSSIBLE, ELLE EST EN VOIE

D’ACHÈVEMENT, DANS DES CONDITIONS DE SÛRETÉ

EXEMPLAIRES. IMPRESSION D’UN CHANTIER QUI NE RESSEMBLE 

À AUCUN AUTRE, ET RÉVISION DE QUELQUES IDÉES REÇUES.

UNITÉ DE STOCKAGE DU COMBUSTIBLE



Tchernobyl,
mission spéciale
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[Pays-Bas]
Ligne ferroviaire

Thalys IV - viaducs

d’approche du

Hollandsch Diep Brug.

Les pieux du viaduc sud
sont terminés, ceux du
viaduc nord vont démar-
rer. Les voiles bas
progressent normale-
ment et le premier voile
haut vient d’être
bétonné. Le premier
tablier est prévu au mois
de septembre. Au début
de l’été, 1 500 m3 avaient
été bétonnés. Ces deux
viaducs d’approche du
pont Brug, de 400 m
chacun, sont situés de
part et d’autre du
Hollandsch Diep.

[Pays-Bas]

Tunnel de Pannerdensch Kanaal :
percement 
du premier tube

Le 3 juin, le tunnelier a percé 
le premier tube d’une longueur 

de 1 615 ml. Une cérémonie officielle
a été organisée à cette occasion 
le 6 juin, en présence du ministre
des Transports de la province, 
des représentants des localités
voisines, du client et des
entreprises du groupement. 
585 ml avaient été creusés au mois
de mai, soit 22 ml par jour 
en moyenne, avec un maximum 
de 30 ml en 24 heures. Le dernier
anneau du tube sud a été posé le 
8 juin. Le tunnelier va maintenant
être démonté et remonté au puits 
de départ afin de débuter le forage
du second tube (nord), en septembre.

[Grèce]
Pont de Rion-Antirion. 

La disparition du wet
dock, l’alignement 
des quatre piles dans 
le détroit et la structure
imposante du viaduc
d’approche côté Antirion
font apparaître le chan-
tier sous un nouveau
jour. Les travaux progres-
sent régulièrement sur
les piles. L’octogone 
de M2 et celui de M1 sont
achevés. Le décoffrage
de la tête de pile de M3 
a débuté ; les panneaux
ainsi libérés sont 
en cours de montage 
sur M2. Le bétonnage 
de la base du pylône de
M3 a commencé. La tête
de pile est achevée 
sur M4 ; le ferraillage est
en cours. Concernant 
le viaduc d’approche
d’Antirion, les poutres
sont posées sur les deux
premières travées et les
pré-dalles mises en place
sur la première travée. 
À l’exception du dernier
appui, toutes les
colonnes sont mainte-
nant coulées, ainsi que
quatre chevêtres. 

[Roumanie]
Tour place de la Victoire.

Le coulage du noyau
central a été réalisé
jusqu’au niveau +14,
avec un cycle de 4 jours
par niveau. Les voiles 
de façade et les plan-
chers sont coulés
jusqu’au niveau +13. 
Les travaux d’étanchéité
sont en cours aux
niveaux rez-de-chaussée

et +7. Les travaux 
de façade ont démarré 
et les travaux de cloison-
nement dans les bureaux
sont en cours. Cet
immeuble de 21 000 m2

comprend dix-huit
étages de bureaux et
trois niveaux de parkings
en sous-sol. La livraison
est prévue au premier
trimestre 2003.

[Égypte]
Métro du Caire - 

phase 2C. Le contrat 
de la cinquième 
et dernière phase 
de la ligne 2 est entré 
en vigueur le 14 mai 2002.
Il comprend le prolonge-
ment de la ligne sur
3,3 km et la construction
de deux nouvelles
stations : Sakiat Mekky
et El Monib. Les travaux
préliminaires 
(installations de chantier,
investigations de sol,
déviations de réseaux
enterrés et de routes),

[Suisse]
Tunnel ferroviaire 

de Mitholz. L’étape
des 50 % des lon-
gueurs contractuelles
à excaver a été
franchie au mois 
de juin avec plus 
de 13 000 m en cumulé
sur les différents
fronts ; le record d’avan-
cement mensuel a été
battu avec 937 m. 
La zone de la faille a été
dépassée rapidement
après les injections. 
Les installations pour 
le creusement du puits
Hundsprung ont com-
mencé. Les excavations
des contre-voûtes sont
achevées pour la portion

dégagée du tunnel sud-
est. Les autres travaux
progressent conformé-
ment au planning. Plus
de 400 m ont été revêtus
et deux rameaux achevés
sur le tronçon sud-est.

[Belgique]
Tunnel de Soumagne.

Les machines à attaque
ponctuelle imposées par
le contrat ont montré
leurs limites : le creuse-
ment à l’explosif prévu
sur la seule attaque du
tunnel ayant à traverser
les calcaires a été étendu
aux trois autres attaques
se déployant dans les
schistes. L’apprentissage
des équipes a dû être
réorienté selon cette
technique nouvelle.
L’avancement global
était de 586 ml à la mi-
juin.


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EVENEMENTS
Hydroplus primé 
en Italie

Hydroplus s’est vu décerner, le 24
juin, le prix Legambiante 2002 pour

son dossier intitulé « River Fusegate : una
soluzione eco-compatibile per la gestione
delle piene fluviali ». Ce prix récompense
chaque année en Italie les meilleurs pro-
jets dans le domaine de l’environnement.
Outre l’utilisation du logo Legambiente
2002, Hydroplus a bénéficié d’insertions
dans deux journaux économiques natio-
naux (Corriere della Sera et II Sole 24 Ore)
et d’une présentation de ses travaux à
l’École polytechnique de Milan. Ce prix
permettra également à Hydroplus de
rencontrer des personnalités influentes
dans le domaine de la gestion des
grands fleuves italiens (tels que Maurizio
Bernardo, délégué aux ressources en eau
et services publics de la région de
Lombardie, Duccio Bianchi, administra-
teur délégué à l’environnement et Roberto
Tortoli, sous-secrétaire d’état au minis-
tère de l’Environnement) et de promou-
voir ainsi ses produits sur le sol italien.

Premier coup 
de pioche à Newport

La cérémonie officielle du premier
coup de pioche sur le projet du

contournement routier de Newport, au
pays de Galles, s’est déroulée le 18 juin,
en présence du ministre des Finances du
pays de Galles, du maire de Newport et
des autorités locales. La manifestation a
été précédée la veille par une journée
portes ouvertes à l’hôtel de ville de
Newport, afin de présenter le projet et les
sociétés membres du groupement.

Danubia Bratislava :
vente des terrains

Belavril SA, pour le compte de
VINCI Construction Grands Projets,

a signé avec HVB Leasing, pour le compte
de DIY (franchisée des magasins de bri-
colage OBI), la vente des terrains de l’opé-
ration Danubia Bratislava - Phase II. Cette
vente parachève cette opération de façon
positive.







[La Réunion]

Pont sur la rivière des
Galets : fin des travaux

Les épreuves des ouvrages ont été réalisées 
les 12 et 13 juillet avec succès : la pré-réception 

de l’ouvrage a donc pu être prononcée le 17 juillet 2002,
avec deux mois d’avance sur le délai contractuel. Pour 
la plus grande satisfaction du client, en termes de qualité
tout autant que de délai.

Le représentant du ministère chilien
des Travaux publics a officialisé, le

9 juillet, la réception du dernier tronçon
de 24 km, correspondant au contourne-
ment de la ville de Los Angeles (secteur IV).
Cet accord marque la réception provisoire
de la totalité des 164 km de route à 4 voies
réalisés par VINCI Construction Grands
Projets entre Chillan et Collipulli.
D’importants moyens ont été mis en place
pour parvenir à respecter les délais très ser-
rés sur le secteur IV, malgré un démarrage
des travaux retardé par des problèmes d’ex-
propriations et un lot de travaux addition-

nels attribué en janvier 2002. Le chantier a
ainsi fonctionné 6 jours sur 7, 24 heures
sur 24 ; 250 m3 de béton ont été coulés en
moyenne par jour ; 75 machines ont ali-
menté 200 camions pour atteindre une
moyenne de 30 000 m3 de terrassement par
jour. Les travaux ont pu être achevés fin
juin, avec 10 jours d’avance sur le planning.
Rappelons que l’ensemble du secteur IV a
nécessité 2 800 000 m3 de terrassements,
500 000 tonnes de concassé, 195 000 tonnes
d’enrobés et la construction de 4 échan-
geurs, 6 passages inférieurs, 5 ponts et
247 ouvrages hydrauliques. 

commencés juste après
la signature du contrat,
en octobre 2001, sont
achevés. Les études 
se poursuivent. 
La mobilisation des
équipes et équipements
nécessaires est en cours.
Les travaux de génie civil
ont commencé début juin
(avec un mois d’avance
sur le programme
général) par la réalisa-
tion des premiers pieux
de la station de Sakiat
Mekky. 

[Russie]
Tunnel de Lefortovo.

Depuis son redémarrage
mi-mai, le tunnelier
progresse à une cadence
moyenne de 29 anneaux
par semaine, soit 58 m.
Mi-juin, 625 m avaient
été forés. Le bouclier 
a désormais franchi 
la zone des injections 
de stabilisation sous
l’école militaire.





[Chili] 

Autoroute Chillan-Collipulli :
livraison du dernier tronçon
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Aménagement
hydroélectrique

Janin-Atlas, filiale canadienne de VINCI
Construction Grands Projets, vient de

remporter le contrat de bétonnage de la cen-
trale de la Toulnustouc. Ce lot fait partie d’un
nouvel aménagement hydroélectrique de 480
MW situé au nord-est du Québec. Il comprend
les travaux d’excavation du canal de fuite, le
bétonnage de la centrale ainsi que l’installa-
tion des équipements électriques et méca-
niques. La maîtrise d’ouvrage sera assurée par
Hydroquebec. Les travaux, d’un montant de
37,5 millions d’euros, seront réalisés à 100 %
par Janin-Atlas. Ils débuteront en septembre
2002, pour une durée de trois ans. 

[Nouvelle-Calédonie]

Centrale
d’alimentation

VINCI Construction Grands Projets a
signé, le 7 juin, le contrat de génie civil

de la centrale électrique d’alimentation de
l’usine de traitement de minerai de Nickel de
Goro, en Nouvelle-Calédonie. Le client est
Prony Energies, titulaire d’un BOT pour cette
centrale au charbon de 100 MW auprès de l’ex-
ploitant INCO. Prony Energies est une société
calédonienne associant Elyo (Groupe Suez) et
Enercal, société locale de distribution d’élec-
tricité. Les travaux, d’un montant de 20 millions
d’euros, seront réalisés conjointement avec
VINCI Construction Filiales Internationales,
dans un délai de quatorze mois.

[Royaume-Uni]

Airside Road Tunnel d’Heathrow :
baptême du tunnelier

Le tunnelier « Belinda » a été officiellement baptisé lors d’une cérémonie
organisée en présence du client, le 18 juin. Le montage du premier anneau

contre le bâti de poussée, sur les 1 500 que comprendra l’ouvrage, a eu lieu 
le même jour. Tout en finissant les mises au point du tunnelier, les équipes ont
excavé le bloc de coulis au droit du portal. Le tunnelier est maintenant pleine
face dans l’argile de Londres. Une fois atteints les 90 premiers mètres, le bâti 
de poussée sera démonté et le tunnelier mis dans sa configuration finale avec
l’installation de la 6e remorque et du convoyeur continu. La préfabrication 
des voussoirs a atteint les cadences espérées : 20 % d’entre eux sont fabriqués.
Les moules qui serviront à produire les voussoirs de l’émissaire à partir du début
de l’année prochaine sont en préparation. 



[République
tchèque]
Immeuble Florenc. Les
travaux de façade sont
avancés à 80 %, ceux de
menuiserie et d’installa-
tion des faux plafonds
démarrent. Les travaux
de métallerie sont
réalisés à 40 % et les
raccordements aux
réseaux extérieurs sont
en cours. Cet immeuble
de bureaux de 9 708 m2

comprend sept niveaux
de superstructure, deux
niveaux de rez-de-
chaussée et trois niveaux
de parkings en sous-sol.
La livraison est prévue en
décembre 2002, après
18 mois de travaux.

[Royaume-Uni]
CTRL 310. Les travaux sur
les accès, les clôtures, le
débroussaillage, les

démolitions et les
installations se poursui-
vent à Tank Hill, Thurrock
et Dagenham Vale ainsi
que dans les Wennington
Marshes. La centrale à
béton de Ferry Lane est
réceptionnée, celle de
Thurrock en cours de
montage. Les travaux de
terrassements à Purfleet
se poursuivent, ainsi que
le remblai de la déviation
de Botany. L’équipe
terrassements réalise les
pistes et plates-formes
de travail
pour les
dalles sur
pieux.
Menard a été
retenu pour
réaliser les
traitements
de terrain de
Tank Hill
South et des

Up and Down Connecting
Lines. La plate-forme de
Tank Hill South est en
cours de réalisation. Le
battage des palplanches
pour Rainham Creek
North a démarré. La note
de calcul générale du
viaduc de Rainham,
révisée pour tenir
compte de la suppres-
sion de trois travées et
du changement d’im-
plantation des piles, est
soumise à l’approbation
de URN.




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Istanbul : travaux supplémentaires
VINCI Construction Grands Projets a signé, le 3 juin, un avenant au
contrat du stade d’Istanbul. Les travaux supplémentaires portent prin-

cipalement sur des routes d’ac-
cès et des routes circulaires, des
parkings, un écran géant d’affi-
chage vidéo, la billetterie, ainsi
que le système de contrôle d’ac-
cès au stade. La signature de cet
avenant permet d’achever le
projet avant une utilisation
prochaine du stade par les autorités turques. Les travaux, d’un montant de
15 millions de dollars (auxquels s’ajoutent 5 millions de dollars de travaux
optionnels) ont déjà démarré et devraient être achevés en décembre.

[Belgique]

Tunnel ferroviaire
d’Anvers

CFE vient de réceptionner chez Herrenknecht
le tunnelier destiné au creusement du double

tunnel ferroviaire de 1,25 km de long et de 8 m 
de diamètre, réalisé en site urbain dans le cadre 
de la future liaison TGV Bruxelles-Amsterdam (le
contrat a été confié en mars 2001 à un groupement
d’entreprises belges et internationales, dont CFE).
Les travaux préparatoires de génie civil avancent
conformément au planning. La préfabrication 
des voussoirs est en cours. Le démarrage des
travaux de forage au tunnelier est prévu en octobre.

[France]
Socatop - Autoroute A86

à l’ouest. Le 29 avril
2002, le Conseil d’État 
a rejeté les recours
présentés par les asso-
ciations contre l’attribu-
tion de la concession 
de l’A86, sans suivre
l’avis du rapporteur qui
demandait une expertise
sécurité supplémentaire.
Le dossier de sécurité,
accompagné de l’avis
favorable de l’INERIS, 
a été envoyé en juin 
au préfet des Hauts-de-
Seine pour saisine 
du Comité d’évaluation
sur la sécurité dans 
les tunnels routiers.
La préfabrication des
voussoirs du tronçon VL1
du tunnel est s’est
achevée en avril. Après
trois mois d’interruption
consécutive à l’incendie
du 5 mars, l’avancement
du tunnel a repris pour
atteindre 2 300 m. 
Le tunnelier est situé
dans la couche des
calcaires grossiers sur
les diamètres inférieurs
de sa section, et dans les
marnes pour le diamètre
supérieur. Des essais 

de marinage hydraulique
ont été réalisés en juin.
La dalle de circulation
inférieure est exécutée
jusqu’à 1 750 m.
Le revêtement du puits
de secours des Hauts
Bénards est achevé. 
Le confortement 
du tunnel et le traitement
du terrain, préalables 
au creusement 
du rameau, sont en
cours. La fin du creuse-
ment du puits de la place
Berthet est prévue fin
juillet. Le génie civil 
de l’unité de ventilation
du Butard se poursuit.
Les parois moulées 
des unités de ventilation
de l’échangeur A13 sont
en voie d’achèvement. 
Les travaux de génie civil
de l’unité nord démar-
rent avec la dalle de
couverture. 
Ces ouvrages serviront
de puits de sortie 
au tunnelier de VL1.
Enfin, à Pont Colbert 
les travaux de terrasse-
ments sont terminés. 
Le sous-traitant se
mobilise pour l’exécution
des parois moulées 
de l’unité de ventilation.

[Irlande]
Station d’épuration 

de Cork Carrigrenan.

Les installations 
de chantier sont mainte-
nant terminées et 
les bureaux du client et
des partenaires de la
joint-venture opération-
nels. La première grue 
à tour est en service, 
les trois autres grues
seront installées durant
l’été. Malgré des pluies
incessantes et des vents
forts en avril, mai et juin,
les terrassements
généraux sont terminés
et les excavations des
ouvrages avancées 
à 90 %, soit 550 000 m3.
Les travaux de l’émis-
saire en mer sont ache-
vés ; le test final effectué
début juin ayant été
satisfaisant, le matériel
maritime a été démobi-
lisé. Le dragage du
chenal d’accès au port
sera effectué en août 
et septembre. La mise 
en place des bétons 
de propreté a démarré 
fin mai sur les bassins
principaux, ce qui
représente 9 000 m3

de béton sur un total 
de 22 000 m3. Le sous-
traitant pour la pose 
des gros réseaux process
en fonte a été nommé 
et la pose a pu débuter
fin juin.



[Monaco]

Port de la Condamine :
mise en place de 
la contre-jetée 

Le caisson de l’enracinement
de la contre-jetée a été posé

le 19 juin, par 40 m de fond, dans
des conditions de mer idéales. 
La contre-jetée (145 m de long,
30 m de large et 11 m de haut), qui
a nécessité près d’un an de travaux, a été
remorquée de La Ciotat à Monaco entre 
le 4et le 7 juillet, grâce à deux remorqueurs. 
Après les opérations de préparation du ballastage,
la pose a pu démarrer le 9 juillet pour s’achever
trois jours après. La contre-jetée s’appuie, côté
terre, sur une culée de 2 200 tonnes et, côté mer, 
sur le caisson pile. Étape suivante : l’acheminement
de la digue semi-flottante, construite à Algésiras,
qui devrait avoir lieu courant août.


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Fin juillet 2002. Par 35 °C à l’ombre, avec des pointes
à 40 °C, le chantier aborde sa dernière ligne droite.
Le gros œuvre, c’est déjà du passé. Les finitions

sont bien engagées. En octobre 2003, sauf circonstances
imprévues comme un hiver plus rigoureux que la
moyenne (- 25 °C bon an mal an), le site sera livré. « On
a du retard, qui n’est pas de notre fait, mais nous
sommes sur la bonne voie », confie le conducteur de
travaux Alain Juillard, 57 ans, dont trente à bourlin-
guer du Vietnam aux Émirats (Trade Center d’Abu
Dhabi), en passant par la centrale nucléaire chinoise de
Daya Bay. « Techniquement, le projet n’avait rien de
particulièrement difficile », ajoute Marc Hasenhor, le
jeune directeur du chantier qui, avant de venir prendre
ici les commandes, avait fait ses premières armes dans
le Groupe sur le métro d’Athènes. En résumé : un de
ces ouvrages de grande envergure qui sont le lot quo-
tidien de VINCI Construction Grands Projets à travers

le monde. À ceci près que, cette fois, l’action se déroule
en un lieu inscrit en lettres noires dans toutes les
mémoires : Tchernobyl.

Les interrogations légitimes des expatriés

Le chantier de génie civil ISF 2 – son appellation
conventionnelle – s’étend sur 18 hectares. Il est au cœur
de la zone d’exclusion d’un rayon de 30 kilomètres (soit
la superficie de la région parisienne, délimitée par le
tracé de la Francilienne) autour du sarcophage provi-
soire construit à la hâte, peu après la catastrophe, pour
isoler le réacteur n° 4 détruit par l’explosion du 26 avril
1986. Depuis lors, et après de nombreuses péripéties,
les trois autres réacteurs de la centrale ukrainienne ont
été arrêtés pour toujours – le dernier, le n° 3, le 15
décembre 2001, près de trente mois après la signature
du contrat concernant le chantier actuel de VINCI
Construction Grands Projets. « Notre problème était

La mission que l’on cr

dossier

SEIZE ANS APRÈS LA PLUS GRANDE CATASTROPHE 

DE L’HISTOIRE DU NUCLÉAIRE CIVIL, UN CONSORTIUM

FORMÉ DE VINCI CONSTRUCTION GRANDS PROJETS,

BOUYGUES TP ET FRAMATOME ACHÈVE LA RÉALISATION

D’UNE UNITÉ DE STOCKAGE – LA PLUS GRANDE 

DU MONDE – POUVANT ABRITER PENDANT UN SIÈCLE 

LES 3 000 TONNES DE COMBUSTIBLE IRRADIÉ 

DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE FERMÉE À TOUT JAMAIS.

IMAGES D’UN CHANTIER PARTICULIÈREMENT SENSIBLE 

ET RÉVISION DE QUELQUES IDÉES REÇUES.

UNITÉ DE STOCKAGE DE TCHERNOBYL



JEAN-LOUIS LE MAO

Directeur de projet.

1
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oyait impossible

alors de recruter des volontaires, ce qui pouvait presque
sembler mission impossible », se souvient Jean-Louis
Le Mao, directeur du projet, patron du département
3 D (décontamination, déconstruction, démantèle-
ment) de VINCI Construction Grands Projets. Pour les
seize expatriés qu’il fallait mobiliser, la destination sus-

26 AVRIL 1986,
1 H 23 
DU MATIN… 
Le réacteur n° 4 de la
centrale de Tchernobyl,
en Ukraine, explose.
L’accident survient lors
d’un essai mal préparé :
la pression monte
jusqu’à faire sauter
comme un bouchon le
toit de 2 300 tonnes du
réacteur. Une seconde
explosion libère des
débris radioactifs dans
la nature. Premier bilan :
31 morts. Une grande
quantité de substances
radioactives se dissé-
mine dans l’atmosphère,
recouvrant l’Europe et
allant même jusqu’au
Japon. Les jours sui-
vants, la population des
zones les plus touchées
(135 000 personnes) est
évacuée. On fabrique 
à la hâte, mais non sans
génie, un sarcophage
provisoire en béton pour
isoler le réacteur acci-
denté. Des cancers de la
thyroïde et de nom-
breuses pathologies
liées au stress causé par
la catastrophe seront les
effets les plus visibles
de l’accident. À terme,
les évaluations statis-
tiques permettent
d’estimer que l’accident
de Tchernobyl pourrait
être directement respon-
sable de plusieurs
milliers de cancers
mortels chez les per-
sonnes ayant participé
aux opérations d’assai-
nissement (« les liquida-
teurs »). En ce qui
concerne les popula-
tions résidant dans les
zones contaminées, les
enfants et les adoles-
cents sont les plus
affectés. On a ainsi noté
une augmentation des
cancers de la thyroïde
(+ 1 500 cas, dont 10
décès). Il reste toutefois
difficile de comptabiliser
avec exactitude les
conséquences pour les
générations futures du
plus grave accident
nucléaire civil survenu
jusqu’ici dans le monde.

citait des interrogations plus que légitimes. « J’avais eu
les mêmes réactions dix ans plus tôt lorsque j’ai com-
mencé à m’occuper de cette affaire », ajoute Jean-Louis
Le Mao, qui, à l’époque, en tant que directeur des
méthodes chez Campenon Bernard, venait de termi-
ner la construction du pylône du pont de Normandie.
Rien de comparable, évidemment. « J’avais envie d’al-
ler voir et quand j’ai annoncé mon départ, mes amis
m’ont dit que j’étais inconscient. Tchernobyl est tout
de même associé à une image d’épouvante », raconte
pour sa part Alain Juillard. Même si cela a été dur, le

PORTRAIT

MARC HASENHOR, LE « SACHANT » DU CHANTIER
« C’est un

endroit qui

m’attirait. 

Le plus dur a été

de convaincre

mon entourage,

et notamment

mes parents 

que je ne courais

aucun danger. » Marc Hasenhor,

33 ans, est sur le point de rentrer 

en France après trois ans de

direction du chantier. « Je partirai,

dit-il, avec nostalgie et certainement

avec le souhait d’y retourner. »

Pierre Preumont, chef d’agence 

à Hong-Kong, prend la relève pour

assurer la fin des travaux. 

De retour en France, la mission 

de Marc Hasenhor ne sera pas pour

autant terminée. Il devra s’atteler 

à rédiger son retour d’expérience.

« Il détient le savoir, à lui de le

restituer », dit Jean-Louis Le Mao,

qui compte également sur Marc

Hasenhor pour une suite possible

des événements : la mise en place,

espérée pour la fin 2002, 

de la procédure de préqualification

d’un appel d’offres pour 

la réalisation d’un autre chantier 

à Tchernobyl. Diplômé de l’École 

des mines de Paris et de l’université

de Stanford (Californie), Marc

Hasenhor doit – entre autres – 

à sa connaissance parfaite du russe,

langue qu’il a apprise au lycée,

d’avoir été pressenti pour

Tchernobyl. 

Ce qu’il a apprécié sur ce chantier ?

La collaboration entre 

les générations. « J’étais avec 

une équipe d’expatriés de grande

compétence, et je suis partant pour

revivre ce genre d’opération. Il est

essentiel que des jeunes comme moi,

enthousiastes mais ne pouvant

prétendre détenir toutes les

connaissances, puissent continuer 

à bénéficier de l’expérience des plus

anciens. » Signe de confiance dans 

la sûreté, Marc Hasenhor avait

demandé, et obtenu, que sa femme,

Claire, et ses deux fils soient 

de l’expédition. Pierre (4 ans) 

a appris à parler et écrire le russe 

au jardin d’enfants de Slavutich. 

Le plus jeune – un an et demi –, né

entre temps, a reçu le prénom d’Ivan,

« en hommage à l’Ukraine ». 

LE SARCOPHAGE

Construit en 6 mois pour une durée initiale de trente ans, 
le sarcophage confine les matières radioactives du réacteur 4
détruit par l'explosion.

LA ZONE DE STOCKAGE

Les 232 canisters seront stockés par 4 dans 58 blocs de béton
construits dans l’axe de l’unité de conditionnement.

2

1
2
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dossier

conducteur de travaux conservera un bon souvenir de
son expérience ukrainienne. Quant à la dangerosité des
lieux, il évacue d’emblée le sujet : « Contrairement à ce
que l’on pouvait redouter, elle n’est pas plus impor-
tante que dans certains autres coins d’Europe. » Une
affirmation qui mérite d’en savoir plus long.

Comme « une île au milieu de l’océan »

Jean-Pierre Caradec, venu spécialement du Commis-
sariat à l’énergie atomique pour veiller à la sûreté
nucléaire du chantier et de ses hommes, est catégo-
rique : « À ce jour, après plus de deux ans sur le ter-
rain, je suis en mesure d’affirmer qu’aucune personne
travaillant sur le site n’a subi d’irradiation ou de conta-
mination hors normes ou même significative. » Expert
chevronné (il a connu l’époque « des tirs à Mururoa
et, bien auparavant, au Sahara »), Jean-Pierre Caradec,
60 ans, a, lui aussi, hésité avant de s’engager pour
Tchernobyl. « Comme tout le monde, j’avais lu toutes
sortes de choses sur ce site qu’on pouvait qualifier de
maudit et je me suis posé des questions. La curiosité
professionnelle l’a emporté parce que j’ai voulu voir
la réalité de mes propres yeux. » Arrivé sur les lieux en
juin 2000, Jean-Pierre Caradec s’est trouvé « agréa-
blement étonné » : la zone dévolue au chantier avait été
soigneusement « ratissée ». Un nouveau sable rem-
plaçait celui qui avait été contaminé. « Tout semblait

Le projet
Conception et construction des
installations de stockage du combustible
usé issu des 4 tranches RBMK 
de la centrale nucléaire de Tchernobyl.
C’est la plus grande unité de stockage 
au monde. Les travaux comprennent :

• la conception et la construction d’une
usine de process destinée à conditionner
les 3 000 t de combustible. Un bâtiment
haut de 27 m, avec des murs intérieurs
anti-radiations, épais de 1,4 m. 
Les pièces chaudes répondent à 
des exigences réglementaires analogues
à celles des cellules de l’usine 
de retraitement de La Hague. 
Le combustible irradié, acheminé par
voie ferrée, sera manipulé, découpé 
et placé à l’intérieur de 232 cylindres en
acier inoxydable (les canisters). Toutes
les opérations seront « téléopérées », 
le personnel se tenant à l’abri 
de fenêtres en verre plombé.

• La zone de stockage (340 m de long 
sur 24 m de large) où seront alignés les
58 blocs de béton qui enchâssent chacun
quatre canisters. Les blocs forment 
des cubes hauts de 6,l8 m, coulés 
en place sur un radier épais de 75 cm.
À l’intérieur, les canisters sont séparés
par des cloisons préfabriquées de 30 cm.
Leur couvercle est constitué par une 
pré-dalle doublée d’une couche de béton
également coulée en place. 
Une circulation d’air est ménagée à
l’intérieur des blocs surveillés à distance
par des capteurs.  

Chiffres clés
Contrat : clé en main pour la conception 
et la construction de l’unité de stockage,
pour un montant de 85 millions d’euros

Combustible irradié : 3 000 tonnes

Consolidation du sol : 22 000 m2

Terrassement : 41 000 m3

Renforcement : 4 000 tonnes

Usine de process : 8 400 m3 de béton

Canisters : 232

Blocs de stockage (58) : 20 000 m3 de béton

Plateforme de stockage : 17 hectares 

Total béton : 30 000 m3

Les étapes
VINCI Construction Grands Projets (pilote)
et Bouygues TP ont constitué un
groupement de génie civil intégré à 50/50,
chargé de la construction de l’usine.
Framatome – qui a la conduite du projet – 
a la responsabilité de définir le process 
du conditionnement, de livrer clés en main
l’usine de stockage et de former 
le personnel ukrainien qui travaillera sur 
le site. Les travaux ont débuté en juin 1999.
La fin des activités de gros œuvre est
programmée en été 2002, la fin des travaux

de finition en octobre 2003 et la livraison
au client en fin d’année 2004. 
Le combustible de Tchernobyl pourra alors
séjourner une centaine d’années sur le site,
dans l’attente d’une solution de stockage
définitif. 

7 juillet 1999 : signature du contrat

Août/septembre 1999 : essais de sol

Décembre 1999 à mars 2000 : consolidation
du sol

Mars 2000 à juillet 2000 : installations 
de chantier

1er juillet 2000 : début des travaux de l’usine
de conditionnement

Eté 2002 : fin du gros œuvre

Printemps 2003 : fin des travaux de finition

Fin 2004 : livraison au client

Les acteurs
Maître d’ouvrage : National Nuclear Power
Utility « Energoatom », remplacé 
par SSEE-CHNPP

Maître d’œuvre : Project Management 
Unit (PMU) incluant Westinghouse, NNC 
et Chernobyl NPP

Consortium : Framatome ANP, VINCI
Construction Grands Projets et Bouygues TP

Groupement génie civil : VINCI Construction
Grands Projets, pilote (50 %), Bouygues TP
(50 %) 

Personnel
50 personnes (Groupement) dont
16 expatriés 
600 personnes (sous-traitants) en
2 équipes de 300 personnes

Principaux sous-traitants
Belgatom (Belgique), Erba (France), Frunze
(Ukraine), Kiev Energoprojekt (Ukraine),
KIIZI (Ukraine), Monolit (Ukraine), NPP OSI
(Ukraine), Taywood Engineering Ltd
(Royaune-Uni)), Ukrenergobud (Ukraine),
UTEM (Ukraine)

Historique
Mai 1998. Energoatom, l’organisme
ukrainien chargé de la production
d’électricité nucléaire, lance un appel
d’offres international pour un marché 
de conception-construction d’une unité 
de stockage du combustible usé des quatre
tranches de la centrale de Tchernobyl.
7 juillet 1999, le consortium 100 % français
formé par Campenon Bernard (devenu
VINCI Construction Grands Projets),
Bouygues TP et Framatome obtient 
le contrat, d’un montant de 85 millions
d’euros, financé par Nuclear Safety Account
(autrement dit l’Europe, les États-Unis, 
le Canada et le Japon). Ce succès est 
une suite logique du projet Résolution
(1992-1993) et de l’étude de faisabilité
Alliance (1994-1996) pour des travaux 
à Tchernobyl, dans lesquels s’était
fortement impliqué Campenon Bernard.

L’UNITÉ DE STOCKAGE DE
TCHERNOBYL : FICHE TECHNIQUE

L’UNITÉ DE STOCKAGE

Elle est destinée au conditionnement et au stockage 
des 3 000 tonnes de combustible usé des tranches arrêtées.
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relativement clair, mais, compte tenu du scepticisme
qui a trait à Tchernobyl, j’ai commencé par faire une
reconnaissance radiologique générale. » La situation
était effectivement satisfaisante : « Pour ce qui
concerne l’irradiation, nous étions quarante fois en
dessous des normes ukrainiennes de sécurité. Quant
à la contamination du sol, elle était au dixième d’une
norme qui est encore plus sévère qu’en Europe. » Des
résultats qui valaient pour la seule zone du chantier,
à l’image « d’une île au cœur de l’océan, relativement
saine au milieu d’un horizon encore contaminé ».
Précision notable : les expatriés résident à 72 kilo-
mètres du chantier, bien au-delà de la zone d’exclusion.
Rassurant, mais pas très pratique pour la vie quoti-
dienne.

La forêt interdite

Slavutich (30 000 habitants), le lieu de résidence, est,
selon Alain Juillard, « une ville-dortoir qui a son charme
pour les gens qui aiment la tranquillité ». Le problème
est que le chantier est à une heure et quart de route,
soit près de deux heures et demie de trajet quotidien.
Sans compter le temps, plus aléatoire, du franchisse-
ment de deux frontières, le chemin direct depuis
Slavutich passant par un petit bout de Biélorussie.
Cela ne serait que simple routine si, selon les jours et
leur humeur, certains fonctionnaires des postes fron-
taliers, sans doute encore imprégnés par l’ère sovié-
tique, ne faisaient preuve d’un formalisme exagéré.

SÛRETÉ

MOINS DE RADIOACTIVITÉ QU’EN BRETAGNE
Tout le personnel expatrié à Tchernobyl est volontaire. Il a reçu, avant son départ

pour l’Ukraine, une formation spécifique aux éventuels risques radiologiques.

Chacun porte trois dosimètres : un légal ukrainien, un légal français, ainsi qu’un

opérationnel qui donne à chaque instant l’exposition à laquelle est soumis celui 

qui le porte. Les dîners se prennent au « Club », à Slavutich. Les aliments proviennent

de régions n’ayant subi aucune contamination. Toutefois, des prélèvements sont

effectués de manière aléatoire et analysés dans un laboratoire spécialisé 

de Slavutich. Depuis le début de 2002, aucune des 44 analyses réalisées n’a montré

de valeur supérieure aux normes ukrainiennes, bien plus sévères que celles en cours

dans l’Union européenne. Si l’on prend pour référence 2 000 heures de travail 

sur le site dans l’année, l’équivalent de dose radioactive par personne, d’origine

naturelle ou artificielle, se situe entre 200 et 400 millisievert (mSv) par an. 

« À titre de comparaison, indique Jean-Pierre Caradec, le M. Sécurité du chantier, 

une personne présente pendant cette même durée en Bretagne intégrerait 

un équivalent de dose d’origine naturelle allant de 350 à 1 400 mSv. »

Beaucoup plus conscients de la mission accomplie
par les ingénieurs et techniciens français, nombreux
sont les ouvriers ukrainiens inquiets de voir appro-
cher la fin du chantier, ce qui signifie pour eux un
retour au non-emploi, mal chronique du pays. Un pays
que l’équipe des expatriés ne quittera pas le moment
venu sans un certain regret. Aux beaux jours, quand il
ne fait pas encore – ou déjà – nuit noire pendant le
trajet, la forêt ukrainienne qui cerne le chantier – com-
parable à nos Landes, en plus luxuriant – laisse admi-
rer la beauté de ses pins et de ses acacias, de ses
immenses lacs et de ses étendues sablonneuses. Les
animaux sauvages (biches, chevreuils, rennes, élans,
sangliers et les fameux loups d’Ukraine) prospèrent
et, lorsqu’on peut les apercevoir, semblent se porter à
merveille. Tous les printemps, à date fixe, les cigognes
reviennent y faire leur nid. Malheureusement, du
moins dans la partie incluse à l’intérieur de la zone
d’exclusion, il est recommandé de ne pas y aller se
dégourdir les jambes. Depuis le 26 avril 1986, la forêt
de Tchernobyl est vénéneuse. Jusqu’à quand ? Nul ne
peut le dire.

L’ÉQUIPE

De gauche à droite : 
Jean-Pierre Caradec, 

Pierre Preumont, Irina
Kovaltchouk, Gérard Decat, 

Philippe Petit, Marc
Hasenhor, Alain Juillard, 

Francis Zafra.

Sans oublier : 
Mohamed Balouk, Yannick

Bellon, Olivier Bonnand,
Ahmed Bouras, Kenneth

Brawn, Michel Cayrol,
Olivier Chambon, Camilo
Costa Dias, Louis Dufort,

Bouzekri El Ataoui, Michel
Kevorkian, Denis Lambard,

Marc Lerges, Manuel Lopez
Pichel, Gérard Malburet,

Jean-Georges Synakiewicz.
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focus
Sous le signe deAPRÈS DEUX APPELS

D’OFFRES ET DE LONGUES

NÉGOCIATIONS, 

UN GROUPEMENT

D’ENTREPRISES MENÉ 

PAR VINCI CONSTRUCTION

GRANDS PROJETS A SIGNÉ,

LE 1er JUIN, AVEC 

LE MINISTÈRE ÉGYPTIEN

DES RESSOURCES EN EAU

ET DE L’IRRIGATION, 

UN CONTRAT POUR LA

RÉALISATION DU BARRAGE 

DE NAGA HAMMADI. 

UN CHANTIER

MINUTIEUSEMENT

PRÉPARÉ, QUI CONFIRME

LA FORTE LÉGITIMITÉ 

DU GROUPE AU PAYS 

DES PHARAONS.

Destiné à remplacer un barrage
existant, datant du début du XXe

siècle, le barrage de Naga
Hammadi aura pour fonction de régu-
ler le cours du Nil, de produire de
l’électricité et, surtout, d’être utilisé
pour l’irrigation. C’est en effet à partir
de tels ouvrages échelonnés le long du
fleuve que des canaux irriguent toute
la vallée du Nil, riche en terres agri-
coles. Quant à l’ancien barrage, situé
à 2 km en amont, sa démolition aurait
représenté un coût trop élevé : il sera
donc noyé dans la retenue future.
« Nous suivions de près cette affaire
depuis trois ans », raconte Michel
Large, directeur international Afrique
et responsable du projet au siège.
« Dès 1999, pour soumissionner, nous
avons constitué un groupement avec
Bilfinger Berger, une des premières
sociétés allemandes de construction,
et Orascom, principale société privée
du secteur en Égypte. Ensuite, nous

se sont succédé durant plus d’un
siècle, depuis les travaux de dragages
réalisés en 1899 par GTM dans le
canal de Suez jusqu’au tout récent
laminoir d’Aïn Sukhna, en passant
par deux décennies de grands tra-
vaux quasi ininterrompus pour le
métro du Caire. « L’Égypte est un pays
en développement, économique-
ment ouvert, fort d’une population
de 65 millions d’habitants. Ce pays à
haut potentiel est l’un de ceux où
VINCI est le plus présent. Les entre-
prises du groupe y bénéficient, dans
leur ensemble, d’une indéniable
image de sérieux et d’honnêteté »,
explique Joël Petit, directeur de zone
(Afrique, Russie, anciens pays CEI,
Turquie et Europe orientale). « La
longue implantation de VINCI nous
a permis de disposer d’une bonne
connaissance du marché local, de la
fiscalité et des conditions de travail »,
renchérit Michel Large. 
La pérennité de la présence de VINCI
en Égypte est donc confortée, pour
les six ans à venir, par la construc-
tion du nouveau barrage sur le Nil, à
environ 150 km au nord de Louxor.
Équipé de deux écluses, afin d’assu-

BARRAGE DE NAGA HAMMADI EN ÉGYPTE

avons participé à une pré-qualifica-
tion, et nous nous sommes retrouvés
en lice avec trois autres groupements.
Au premier appel d’offres, le 15 jan-
vier 2001, nous étions les moins-
disants, ce qui répondait au critère
d’attribution du contrat. » Pour des
raisons contractuelles, ce premier
appel d’offres est alors annulé. Le
29 septembre 2001, le groupement
piloté par VINCI Construction Grands
Projets remet une nouvelle offre, et
se révèle à nouveau le moins-disant.
L’écart de prix avec le groupement
arrivé en deuxième position s’avère
toutefois assez faible ; il s’ensuit
une période d’incertitude pendant
laquelle aucune décision n’est
prise. Ce n’est qu’à la fin de 2001 que
la désignation devient officielle.
Quatre mois de négociations seront
encore nécessaires pour aboutir à la
mise au point du contrat final, signé
le 1er juin dernier. 

Les bénéfices de la bonne image
du groupe

Ce nouveau contrat doit beaucoup à
la bonne réputation de VINCI en
Égypte, où les entreprises du groupe

2

FUTUR BARRAGE

Le nouveau
barrage de Naga
Hammadi remplacera
le barrage existant
construit au début 
du siècle. 

Zone camp des
expatriés, rive droite.

BARRAGE EXISTANT

Vue aval.4

32

1

1

Emplacement du futur barrage
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l’anticipation

rer le passage du trafic fluvial, ce bar-
rage poids en béton produira 64 MW
d’électricité à l’aide de 4 turbines de
16 MW. Le dénivelé d’eau entre
l’amont et l’aval étant de 8 m seule-
ment, le barrage, d’une faible hau-

teur, aura une longueur finale de près
d’un kilomètre.   
Dès la signature du contrat, la phase
d’installation a démarré par les tra-
vaux de construction d’une base vie
pour les 25 expatriés ainsi que pour
l’encadrement et les ouvriers locaux ;
l’équipe, d’une centaine de person-
nes, devrait voir ses effectifs grimper
à 2 000 au moment de l’activité de
bétonnage. Deuxième étape du chan-
tier : les travaux préliminaires. Ils
concernent principalement la déri-
vation du cours du Nil vers un canal
creusé à la fois par excavation à sec et
par dragage sur la rive gauche.
Ensuite, un batardeau sera érigé, de
manière à créer une enceinte dans
laquelle seront fabriqués les ouvrages
en béton du barrage, d’ici deux ans
et demi. Dernière phase en perspec-
tive : le démontage du batardeau, le
remblaiement du canal de dérivation

MICHEL LARGE

Directeur
international Afrique
et responsable 
du projet au siège.

JOËL PETIT

Directeur de zone
(Afrique, Russie,
anciens pays CEI,
Turquie et Europe
orientale).

et l’exécution de tous les derniers
ouvrages prévus – bâtiments d’ad-
ministration et d’exploitation du bar-
rage sur l’enceinte du canal de déri-
vation. Ce sont d’ailleurs ces ouvrages
annexes qui expliquent la durée inha-
bituelle du chantier. 

Un fleuve hautement
stratégique

Si la construction de l’ouvrage, de
facture classique, ne présente pas, a
priori, de difficulté particulière, un
certain nombre de précautions ont
toutefois été prises pour anticiper
les contraintes liées à sa situation
géographique. Ainsi, en raison de
températures pouvant dépasser
les 50 °C à l’ombre en été, il est prévu
de refroidir le béton par incorpora-
tion de glace au moment de sa fabri-
cation, pour éviter que sa tempéra-
ture n’excède les 25 °C. Autre point
délicat : le barrage sera situé le long
de la vallée du Nil, considérée
comme le poumon de l’Égypte, prin-
cipal lieu de concentration de la
population et des terres agricoles.
Pendant la phase de construction,
des mesures seront mises en place
pour éviter toute pollution de ce
fleuve hautement stratégique. En
outre, les terrains agricoles utilisés
temporairement pour le chantier
seront remis en état avant d’être res-
titués aux agriculteurs. D’autres ter-
rains, au départ inondables, seront
rendus après avoir été « restaurés »
de façon à devenir cultivables.  Enfin,
une campagne de sensibilisation de
la population locale a déjà eu lieu,
afin que les habitants et les agricul-
teurs prennent conscience des béné-
fices qu’ils pourront tirer de l’instal-
lation du barrage. 
En somme, un minutieux travail de
recensement des difficultés éven-
tuelles et d’élaboration des solutions
adéquates, qui permet à Joël Petit
d’exprimer son optimisme : « Je me
sens confiant et heureux à l’aube de
cette nouvelle expérience, qui se pré-
sente sous de bons auspices. »

À LA SOURCE
DU BARRAGE 
Montant des travaux :
225 millions d’euros

Réalisation : groupement
composé à parité entre
VINCI Construction Grands
Projets (leader), Bilfinger
Berger et Orascom 

Financement :
BEI (banque européenne
d’investissement), 
KfW (caisse de financement
bilatérale allemande) et 
le gouvernement égyptien.

FICHE TECHNIQUE
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Carrière de
Naga Albos
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Carrière
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Assiout

Louxor

Naga
Hammadi

Nouveau barrage
de Naga Hammadi
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Barrage existant
de Naga Hammadi
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Mer
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VU DANS LA PRESSE
Percée réussie pour 
le tunnelier Maxima

Après huit mois de forage et un retard
minime, le tunnelier Maxima est sur le

point de sortir de l’autre côté du Pannerdensch
Kanaal. Cette étape importante marquera l’achè-
vement du premier tunnel, d’une longueur de
1 615 m. Le tunnelier sera démonté et la tête de
coupe et le bouclier seront transportés vers la
tête du tunnel sur la rive ouest. Comol Tunnel-
bouw Pannerdensch Kanaal, le groupement en
charge des travaux, attaquera le forage du
deuxième tunnel en septembre. Le tunnel du
Pannerdensch Kanaal est le troisième tunnel
foré pour la construction de la Betuweroute. 

Cobouw - 4 juin 2002

Démarrage du creusement
de l’Airside Road Tunnel

Les travaux de creusement ont commencé
à l’entrée ouest du futur Airside Tunnel de

l’aéroport d’Heathrow, un projet de 130 millions
de livres sterling. 
Pour exécuter des travaux de construction sur
l’aéroport international le plus fréquenté du
monde, il faut savoir être discret. Quelle que soit
la complexité ou la technicité de la tâche, les
travaux passeront toujours après les avions. La
construction de l’Airside Road Tunnel (ART)
d’Heathrow en est un exemple parfait. C’est un
projet ambitieux composé de deux tunnels de
1,3 km de long, destinés à relier le terminal cen-
tral à des aires de stationnement éloignées.
Qu’importe que les travaux se déroulent entre les
pistes nord et sud, sous des taxiways très fré-
quentés et des aires de stationnement d’avions.
Qu’importe que le portal ouest du tunnel soit
au-dessus du tunnel du métro londonien.
Pendant toute la durée du chantier, qui s’achè-
vera en 2005, les tunnels du métro devront res-
ter opérationnels en permanence et en surface,
les perturbations du trafic aérien devront être
aussi réduites que possible (…)

Construction News - 4 juillet 2002
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[Mouvements]
Nouvelle affectation Ancienne affectation

Pierre Emmanuel 
Bordenave Al Gardabiya-Assdada - Libye Nouvel embauché
Alexandre Ambrosini Al Gardabiya-Assdada - Libye Station de traitement 

de Chengdu - Chine
Jean-Marie Belmonte Agence Vietnam Trade center d’Abu Dhabi

Émirats Arabes Unis
Jean Crouzet Tunnel de Lefortovo - Russie Socatop Chantier
Bernard Cuvellier Barrage de Naga Hammadi - Egypte Stade d’Istanbul - Turquie
Louis Dufort Unité de stockage de Tchernobyl - Agence du Caire - Egypte

Ukraine
Eric Faucillon Agence de Londres - Royaume-Uni Station d’épuration de Valenton -

France
Jean-François 
Fontaine Tunnel de Lefortovo - Russie Nouvel embauché
Aurélien Station d’épuration de Cork - Direction
Gayrard Bouzereau Irlande France-Europe-Amériques
Guillaume Girault Tour place de la Victoire - Roumanie Centre commercial Cassovia -

Slovaquie
Jean-Claude Hazem Al Gardabiya-Assdada - Libye Station de traitement 

de Chengdu - Chine
Lionel Hermand Port 2000 - Le Havre Pont sur la rivière des Galets -

La Réunion
Philippe Jacquin Mission extérieure Algérie Laminoir d’Ain Sukhna - Egypte
Patrick Labrosse Heathrow - Royaume-Uni Socatop Voussoirs
Arnaud Le Besnerais Tour place de la Victoire - Roumanie Direction Bâtiment Export
Michel Le Borgne Mission GTM Construction Newport - Royaume-Uni
Fabrice Lejay Pont de Rion-Antirion - Grèce Nouvel embauché
Didier Leroy Barrage de Naga Hammadi - Egypte Tunnels routiers El Azhar - Egypte
Patrick Le Vallegant Mission Sogea-Satom Tunnel du Mont-Blanc - France
Patrick Meignen Tunnel de Lefortovo - Russie Sogea-Satom
Patrick Nardou Mission GTM Construction Projet Autumn - Russie
Grégoire Noel Pont de Rion-Antirion - Grèce Nouvel embauché
Joseph Nunez Tour place de la Victoire - Roumanie Centre commercial Cassovia -

Slovaquie
Francis Perniceni Port 2000 - Le Havre Socatop Chantier
Guillaume Plante Heathrow - Royaume-Uni Direction 

France-Europe-Amériques
Pierre Preumont Unité de stockage de Tchernobyl - MTRC 603 - Hong Kong

Ukraine
Aiman Shneiker Newport - Royaume-Uni Trade center d’Abu Dhabi -

Émirats Arabes Unis
Jean-Frédéric Heathrow - Royaume-Uni Direction
Soppelsa France-Europe-Amériques
Bruno Thomas Tunnel de Lefortovo - Russie Nouvel embauché

Castor
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Attention : 
plus qu’un mois 
pour souscrire 
à 57,20 euros
Jusqu’au 31 
août 2002, 
l’action VINCI 
est proposée 
aux salariés de droit 
français au prix 
de 57,20 euros.
Pour toute 
information 
complémentaire :
www.groupe-vinci.net

Le prix de l’Innovation VINCI 2003
commence 
sur les chantiers
Pour sa nouvelle édition, 
le concours se régionalise : dix régions vont ainsi
concourir au prix de l’Innovation VINCI 2003.
S’appuyant sur les clubs pivots en France et sur trois
régions à l’international, il vise à valoriser les initiatives
et solutions imaginées sur le terrain. Le calendrier est
le suivant : septembre-décembre 2002, dépôt des dos-
siers par les candidats ; juin 2003, remise des prix en
régions ; septembre 2003, dépôt des meilleurs dossiers
par chaque région ; décembre 2003, remise des prix de
l’Innovation VINCI 2003. 
Contact VINCI Construction Grands Projets : Denis Vernoux
(dvernoux@vinci-construction.com ou 01 47 16 31 54). 
Dès le mois de septembre, vous pourrez également vous
connecter au site Intranet VINCI (www.vinci.net) pour plus
d’informations.


